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Les excursions de l’an 2002

par Monique PRADOS 1

L’année 2002 avait bien commencé, le printemps précoce augurait 
favorablement le résultat de nos futures excursions. Mais la pluie tant espérée par les 
mycologues et suivie par une période de temps froid, n’a pas provoqué la poussée 
fongique attendue.

L’automne fut particulièrement irrégulier et décevant sur terrain calcaire tandis 
que certains sites de Famenne et d’Ardenne nous apportèrent quelques beaux 
exemplaires.

Nous avons exploré deux nouvelles destinations, la pittoresque vallée de la 
Solières à Ben-Ahin et le chemin de la Reine, le long du ruisseau de Fenffe à 
Ciergnon, où nous retournerons certainement les prochaines saisons.

/H�7LHU�GHV�)DOL]HV�j�5RFKHIRUW��OH����IpYULHU
C’est un des sites visités régulièrement par le Cercle en début d’année pour

admirer le magnifique spectacle formé par les 6DUFRVF\SKD� MXUDQD� dans leur 
somptueux hyménium rouge écarlate. Ces pézizes, affectionnant surtout les terrains 
calcaires, étaient au rendez-vous sur la face Nord de l’anticlinal Ste Odile, sous 
hêtres et noisetiers. A noter aussi d’autres espèces intéressantes comme : 
/DFKQHOOXOD�RFFLGHQWDOLV��0DUDVPLXV�HSLSK\OORLGHV et 3KROLRWD�RHGLSXV�

Nous avons pu également observer quelques espèces végétales printanières 
comme : 1DUFLVVXV� SVHXGRQDUFLVVXV, 0HUFXULDOLV� SHUHQQLV, +HOOHERUXV� IRHWLGXV et 
(XSKRUELD�DP\JGDORLGHV.

1 3, rue des Ibis, B-1170 Bruxelles.
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L’après-midi fut consacrée à une balade au lieu-dit Fond des Vaux. Deux 
échantillons d’espèces coprophiles furent recueillis et déterminés plus tard 
comme étant 7KHOHEROXV�VWHUFRUHXV�et 7ULFKREROXV�]XNDOLL�

/D�YDOOpH�GH�OD�6ROLqUHV�j�%HQ�$KLQ��OH����DYULO
Le temps sec et le vent d’est ne nous ont pas laissé beaucoup d’espoir pour de 

fructueuses récoltes d’espèces printanières malgré un biotope propice.

Le terrain au cours des temps géologiques passés a été soumis à plusieurs 
accumulations de roches ; après une première couche de calcaire, c’est du sable qui 
s’est déposé formant peu à peu du grès, et puis à nouveau du calcaire mélangé à un 
autre élément, le magnésium, pour donner la dolomie. Un nouveau dépôt de calcaire 
a suivi la dolomie. Il y a 300 millions d’années, les couches se sont plissées à cause 
des mouvements de l’écorce terrestre, en formant un anticlinal. Et après érosion, la 
végétation actuelle s’est mise en place peu à peu.

Parmi nos rares récoltes : $UDFKQRSH]L]D� DXUDWD�� 3H]L]D� YDULD�� 6LVWRWUHPHOOD�
SHUSXVLOOD��+\SRFKQLFLXP�SRORQHQVH, ces deux dernières espèces furent déterminées 
par le Docteur Wolfgang Dämon.

Et l’après-midi, dans un site un peu différent : 0RUFKHOOD� HODWD�� 6DFFREROXV�
YHUUXFLVSRUXV et 6RUGDULD�PLQLPD.

/H�%RLV�GH�/DX]HOOH�j�2WWLJQLHV��OH����PDL
Ce site classé de 200 ha dont 20 en réserve naturelle est une expérience de 

gestion forestière (par l’Université Catholique de Louvain) unique en Belgique. Le 
sol est en grande partie formé par des sables bruxelliens tertiaires et par un 
recouvrement de limon éolien apporté pendant les périodes de glaciation 
(Pléistocène).

Les principales espèces forestières rencontrées sont constituées de futaies de 
bouleaux, hêtres, chênes, ormes et merisiers, beaucoup de ces arbres ont atteint un 
âge respectable. Nous avons découvert : (XW\SD� PDXUD�� 3HQLRSKRUD� OLPLWDWD��
3XFFLQLD�DOEHVFHQV�et un myxomycète, (QWHULGLXP�O\FRSHUGRQ�

%DUEHFXH�j�9LUHOOHV��OH����MXLQ
Se retrouver tous ensemble autour d’un feu de bois et partager un repas en 

plein air, font partie aussi de ces moments de convivialité où les sujets de 
conversation tournent autour de notre passion pour la mycologie.
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Photo 1. – %ROHWXV�LPSROLWXV (photo F. Valli)

Photo 2. – /DFWDULXV�DVSLGHXV (photo D. Ghyselinck)
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La petite balade digestive autour du lac et dans ses environs nous apporta de 
belles surprises : $JURF\EH� VSKDOHURPRUSKD�� $PDQLWD� OLYLGRSDOOHVFHQV� (photo de 
couverture)�� $UWRP\FHV� S\[LGDWXV�� %ROHWXV� LPSROLWXV (photo 1)�� 3KHOOLQXV� WULYLDOLV��
6FXWHOOLQLD�WUHFKLVSRUD�et +\SKRGHUPD�URVHRFUHPHXP�

:HHN�HQG�P\FRORJLTXH�DX�0RQW�5LJL��GX����DX����VHSWHPEUH
La Station Scientifique des Hautes-Fagnes (Université de Liège) ferme hélas 

ses portes et nous étions les derniers locataires. Le Centre, situé au Mont Rigi (près 
de 700 m d’altitude), doit son appellation à un préfet prussien, en souvenir de la 
montagne suisse, du même nom, qu’il appréciait tout particulièrement.

Ces quatre jours d’intenses recherches ont permis de parcourir de nombreux 
biotopes de cette région. L’ambiance était studieuse et amicale autour des 
microscopes, où les espèces étaient déterminées avec exactitude et les raretés 
confirmées. 

6LWHV�YLVLWpV
Francorchamps (Vallon du Roannais) : &RUG\FHSV� RSKLRJORVVRLGHV, 3H]L]D�
VXEXPEULQD, 7DU]HWWD�FXSXODULV.
Thirimont (Ri de la Fagne) : 3H]L]D�RVWUDFRGHUPD, 6FXWHOOLQLD�VXEKLUWHOOD.

Elsenborn (Rurbusch) : $PDQLWD� RFKUDFHRPDFXODWD, $PDQLWD� VXEPHPEUDQDFHD, 
&RUWLQDULXV� EUXQQHXV, &RUWLQDULXV� YLRODFHXV, 5XVVXOD� DQWKUDFLQD� var. LQVLSLGD, 
7KHOHSKRUD� SDOPDWD, 3H]L]HOOD� VXEWLOLV, 0\FHQD� UXEURPDUJLQDWD, 7KHOHEROXV�
VWHUFRUHXV.
Jalhay (Barrage de la Gileppe) : &RUWLQDULXV� SKRHQLFHXV, 3DFK\HOOD� EDELQJWRQLL, 
5XVVXOD�QDXVHRVD.

Ovifat (Moulin de Bayehon) : &RUWLQDULXV� HYHUQLXV, 3KDHRFROO\ELD� DUGXHQQHQVLV, 
3KROLRWD�OXEULFD.

Mont Rigi (caillebotis) : /DFWDULXV�DVSLGHXV�(photo 2), cette espèce hygrophile rare, 
typique des terrains fangeux, nous étonna par le nombre et par la taille de ses 
fructifications, 5XVVXOD�HPHWLFD (photo 3) et ([REDVLGLXP�YDFFLQLL�(photo 4).
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Photo 3. – 5XVVXOD�HPHWLFD (photo D. Ghyselinck)

Photo 4. – ([REDVLGLXP�YDFFLQLL (photo D. Ghyselinck)
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/H�%RLV�GH�)UDVQHV��&RXYLQ���OH����VHSWHPEUH
Le temps menaçant du matin n’a pas découragé les « mordus » de ce terrain 

calcaire, riche en belles découvertes. Dans la pessière, comme dans la chênaie-
charmaie, une profusion d’espèces nous fit quelque peu oublier la pluie incessante 
de l’après-midi.

Nous fûmes récompensés par une belle récolte avec : %ROHWXV� DHUHXV, 
&DQWKDUHOOXV�PHODQR[HURV, &ROO\ELD HU\WKURSXV, &RUWLQDULXV� IUDQJDQWLRU, /DFWDULXV�
URPDJQHVLL, /�� VXEVHULFDWXV, /HSLRWD� FDULQLL, 5XVVXOD� D]XUHD, 5�� FLFDWULFDWD, 5��
FXWHIUDFWD, 5��QDXVHRVD, 5��UXEUD, 5��VXEIRHWHQV, 5��YLVFLGD, 7KHOHSKRUD�SDOPDWD, 7��
VSLFXORVD�et 7ULFKRORPD�FROXPEHWWD.

/H�UXLVVHDX�GH�)HQIIH�j�&LHUJQRQ��OH���RFWREUH
Cette promenade, dans ce site préservé, coincé entre l’autoroute et une route 

nationale, enchanta autant les amateurs de la nature que les mycologues. En effet, le 
ruisseau de Fenffe a un cours particulièrement sauvage et romantique et les terrains 
rencontrés sont variés. Il a creusé son lit à travers des schistes famenniens en contact 
avec des nodules calcaires.

Le chemin emprunté est appelé « Chemin de la Reine »; il doit son nom à la 
deuxième reine des Belges, Marie-Henriette, qui le parcourait souvent en calèche 
depuis sa résidence de Ciergnon jusqu’au château-ferme de Fenffe. 

Citons en particulier ces quelques trouvailles : &OLWRF\EH�DOH[DQGUL��&��IRHWHQV��
3KROLRWD�WXEHUFXORVD�et 7ULFKRORPD�FROXPEHWWD�


